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Ernest L a v ig n e .
A I occasion du .(oèuie an n iversaire 

île  la  fondation du l ’ arc Sohm er, on ne 
saurait passer sous silen ce, celui qui en 
(ut rfiu ie d irigean te  : H rnest L a v ig n e . 
C 'est A ce populaire Canadien que nous 
devon s en grande partie la p léiade d 'a r ­
tistes et le  p rogrès m usical qui s 'e st  ac­
com pli d a n s  notre j ia y s , depuis une tren- 
taine d 'an n ées. Tou» ceu x de notre gé­
nération se rappellen t ce lle  tète blanche, 
si sym pathique, et les applaudissem ents 
qui éclataient à  sont en trée parm i se» 
m usicien s. L e  P a s s r - T k Mp s  est heureux 
de rap p eler sa m ém oire à  ses fidèles 
lecteurs.

La  l a n la r e  S o u s a .
D epuis un e dizaine de jo u rs, les am a­

teurs de m usique ont eu  un véritable ré­
gal au  l 'a rc  Dom inion. Une foule én or­
m e assiste à  tous le s  concerts.

N o n ve au  ténor Ita l ien .
Cléopbonte C atupanln i, d irecteu r de 

l'O p éra de C hicago, v ien t d ’en gager pour 
ia saison prochaine, M . A lessando Dolci, 
jeune ténor lyrico-dram otique italien. 
M . Dolci a  chanté il L a  Sca la  de M ilan , 
au  San C arlo  d e  N aples, ail K eg io  «le 
T u rin , et au  Constanzi de Rom e. 

L ’O p é ra  C om iqu e  à  N e w -Y o rk .
L a  société des chanteurs am éricains 

doit donner une saison il'o p éra  comique 
au  P ark  Theatre , v ers  la  fin du m ois de 
septem bre prochain . L e  program m e 
com porte L e s  loche» d e  C o r i f v i l le ,  
L a  F U I*  d u  R ég im e n t. /Mignon. Ilom éo  
e t  Ju l ie t t e ,  l 'E n f a n t  P r o q ig u i ,  L e  J o n ­
g le u r  d e  N o tre-D a m e.

Cerc le  S t -Henrl.
C ’est je u d i, le îH ju ille t  dern ier, q u ’a 

eu lieu A la  sa lle  S l-I Ie n r i une séance 
dram atique et m usicale. L a  troupe Le- 
febvre y  jo u era le dram e P o u p é *  d ’ A -  
m o u r  en  cinq  actes, avec  M lle H élène 
V alm orin  et A rth u r L efebvre.

C a ru s o  a n  C iném a.
A près b ien  des hésitations, le grand 

ténor italien  a décidé de répéter pour 
d eu x pièces de ciném a, qui seront pré­
sentées par la dam ons P la y e rs -L a sk y  
corporation, dont une est t irée  de P a i l-  
la sse .

N o u v e a u  ténor.
I.n fam eux ténor italien  Alessandro 

Dolci. v ien t de conclure une saison 
d 'en gagem en t avec  C leofonte Cam panini 
île  la C h icago  O péra A ssociation . 11 pa­
raîtra d an s les rôles qui ont été  chantés 
l ’h iv e r  d ern ier p ar G lu to  C rim i.

De G o go rza  à  Lew lston .
K in ilio  de Gogorza vien t de donner

I I .  ACCORD I1K SKI'TIKMH SIiNSIM .lt 

D ans l'accord  î le  S ip t ic m *  s e n s ib le , on altère la T ie rc e  en montant : l.< 
T ie r c e  n im in u é e  d even an t .S t ï f t  a u /m o n tée .

N o t a :  D ans l'accor.l de S e n liè m e  d e S ec o n d e . Mode m ineur—accord qui 
n 'e st autre que l'accord  d e  Septièm e S e n s ib le  dans le  M ode m ajeur, ou altère 
la T ièoe  en m on tant: La T ie r c e  d im in u é * étant renversée en s ix te  augm en tée.

Bion qu 'en  tem ps de gu erre , Noua na 
m anquerons pas d eth é& tie* fran çais à  
M ontréal, la saison prochaine. V oici la 
menu que le P asmk-T b h i'h e st en mesure
de re rv ir  à  se* lecteurs, eu  guise de pri­
m eur. 1.» iroup» Becm au, à  l'O rpheum , 
qui devient théâtre français, prom iire 
fol» dans la p a n ie  ouest, depuis leasoirée* 
de l'A oadéniie de m usique, il y  a  plusieurs 
an n érs I la troupe Copeau, de New Y o rk , 
au N ational, avec du M olière ot du m oder­
ne ; Paul O azeneuve ot une troupe da 
dram e de cape et d ’épée au Canadien- 
F r a n c i s ;  ainsi que le Ohanteolero, 
l'A rcad e, le  F am ily , où l'on jeu e  dea 
m&'es et dea revues et où l'on chante de la 
m usi que parue dans lo P A ssu -T iM n . Si 
l'on a jo u te  h cela au moins une dsm l- 
doustaine d 'opéras, par la  société d ’A r t  ly ­
rique. e t d 'opérettes p ar d es groupoa 
d 'am ateurs aérieu x, on oematatera que nous 
ne m arqueron s pas de th éâtres  français, 
e t du m eilleur. Toute le s  entreprees 
v ivron t-ellts  ? Souhaitons le.

UNE SU PERBE PIPE

I l y  a qu elques jo u rs, un grand festival m usical «ut lieu au  PARC 
So h m k k . et *e public de M ontréal a  eu l'occasion d 'en ten d re  pendant 
un e sem aine, l'an cien n e m usique d u  regretté E rn e st  L a v ig n e . L n  p lu­
part des exécutan ts, ;o u s la  d irection  d e  M . J . - J .  ('.agn ier, étaient des 
su rv ivan ts  de la célèbre m usique locale d ’autrefo is, dont la  renom m ée 
fut certainem ent l ’éga le  d e  celle  de Sousa. (V oir la  chronique " L ’A rt et 
le s  A rt is te s " , d an s le présent num éro.) C ’est ce  corps de m usique re- 
couetitué que la v ignette  c i-dessu s représente.

L ’Art de Composer la Musique
ou L ’HARMONIE AU FOYER

X V i lm e  LEÇON

DES ALTÉRATIO NS (ituite)
A r t i c i . i : I I

I .  ACCO RD  JlK SKPT1 K M K  D O M IN A N TE

Dans l ’accord de S e p t iè m e  d o m in a n te , on altère  la Q u in te  en m ontant et 
eu descendant ; La T ie rc e  d im in u é e  devenant S ix t e  au gm en tée.

un concert en an glais et en fronçais ft 
l.cw iston , M e. C 'é ta it un m agnifique 
program m e de chant en trois languea, 
où ce  baryton d istin gu é s 'e s t  surpassé.

L’opérette  a u x  Etats-Unis.
U ne proclam ation a  été  lancée par 

la Société des C hanteurs A m érica in s de 
New Y o rk , aux com positeurs et auteurs 
am éricains. D ans cette proclam ation, on 
annonce la fondation d e  p r ix  de $3.500, 
$1.50 0  et $1.0 0 0  respectivem ent pour 
les trois m eilleures opérettes, d ’après 
les conditions d u  concours.

L a  Société des C hanteurs A m éricain s, 
donnera une saison d 'opéra com ique au 
P ark  Theatre d e  N ew -Y ork.

Louis  G ra veu re .
L e  fam eux baryton . L o u is  G raveure 

passe la  belle saison avec  sa  femme 
K léonore Pointer à  M alletts lia y , Vt 
D urant sa  v illég iatu re , i l  se prépare 
pour la  prochaine saison et donnera un 
concert à  linrlington  V t.

s e r g e  Zanco .
C e ténor français à  la v o ix  superbe, 

v ien t d e  conclure un engagem ent avec 
la  C reatoré O péra C om pany, qui débu­
tera en octobre prochain. M . Zan co se 
fera entendre dans M aurice d u  T ro u v è re  
C anio lie  P a i l la s s e .  B uzo dans la  J o  
con de  e t  Rhadam ès dans A id a .

Bolto  d é c é d é .  ’
Une dépêche de K om e annonce la  

m ort de A rr ig o  Iloîto, sén ateur et com ­
positeur de m usique. Il est r é  en 184a 
et fut pendant longtem ps professeur au 
conservatoire de M ilan . Il voyngea en­
su ite  en Pologne, en F ran ce  et en A lle ­
m agne. Son œ u vre  p rin cipale  U é p h ie -  
toph elès, fut jo u é dans les prin cipaux 
théâtres d ’Europe et d ’A m érique.

N o ta  : D ans l ’accord de S e p t iè m e  d o m in a n te , l'a ltéra tio n  descendant!' n ’ est 
autre chose q u ’ un repus A la  dom inante. PLUSIEURS TH ÉÂ TR ES 

FRA N ÇA IS À  M ONTRÉAL

I I I .  ACCO RD  DR SEPTIEME D IM IN U É E  

D ans l ’ accord de s e p tiè m e  d im in u é e , on altère la  T ie r c e ,  en d escen dan t, 
su r le s  deux prem iers d érivés  seulem ent de la  sep tièm e d im in u é e  dont l ’nccord 
altéré  doit se résoudre en accord m ajeur.

(Pour la suite, voir ci-contre)

E n tre  bons ami».
— Mon D ieu , que je  suia bête t 
—Ç a c ’est vrai,
—  Vous êtes un im pertinent.
— M ais puisque c ’eat vous qui le dites

vous-mème.
— J e  le disatB sans le penser.
— E t m ol, j a  le pensais aana le dire.

L A  F A N F A R E  L A V I G N E  R E C O N S T I T U É E
HENRI MIRO

P IA N IS T E  E T  ( O M P O S IT E U * VH 
M u s ig ir i  

C om position , O rchestration, Ar- 
ran gtiu en t et Notation d e  M usique 
pour 1 iano, Chant, O rchestre et 
F an fa re . Copies pour Sociéiéa 
C horales, Etc.

103 S ta n le y

N ous recom m andons à  nos lesteu rs la lecture de l’ annonce concernant “  L H i s t o - F e r ,  ”  le tonique le p lu s p u issan t de nos jo u n . 
(V o ir p ag e  2 8 5 . )
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P atu-Ttm pt-C H ronique

L a G o u t te  d ’E a u
Paroles d e  KUGHNK DK M A R G B R IE

M O I) 10

M usique d e  A . P .

T rop  C o riaces
a r  ces tem ps de va 
cances o ù chacun 
s'em presse de courir 
à  ses aises, de voler 
m  farniente, tout le 
monde se repose ex­
cepté 1 e s mamans 
e t . les chroniqueurs.

Modestement, mais simpiter- 
nellem ent rivés à  la charrue, les 
unes e t les au tres  contemplent 
avec la plus parfaite  réB ignation  
leur pâle e t  lourd soleil >e lever 
e tse  coucher inévitablem ent à  la 
même place.

C’est tout aussi monotone et 
prosaïque, aussi criard parfois 
que la roue d 'un  charrio t tour­
nan t inconsciente sur son essieu 
mal graissé.

Ma prem ière intention fu t 
d ’abord de m e m ontrer pour une 
fois franchem ent paresseux, et 
pour ce faire j ’avais délicatement 
couché ma plume au repos après 
m ’être  bravem ent écrié : A u  
diable la chronique !

J e  rêvais donc béatem ent à ... 
to u t ce que vous voudrez, les 
m ains croisées sur l’abdomen e t 
tournan t délicieusement les pou­
ces—travail pastrop fa tigan t vous 
• n  conviendrez comme moi, lors 
que du P a s s e -T e m p s  n ’arrive pas 
par téléphone une voix de stentor 
hurlan t : L a chronique! la
chronique!!

Ça c’est le coup de fouet qui 
fa it m archer la  bête.

—Oui, oui ; on y  va ; j ’achève... 
encore quelques tours de pouces... 
deux lignes... E t  je  n ’avais pas 
encore écrit un m o t.—Ma deuxiè-

i. }' 1 j  J  }»■ O
- r a i t .  Sa aen - le u r  é  -  ta i t  dou -  c e . M ail

II
S u rv ien t une fau vette , 
Qui, voyan t la pauvrette  
D éjà m orte à m oitié, 
P ou r oe lte  abandonnée, 
A vant le tem pe fanée, 
F u t prise  d e  p itié

III
A im able m essagère,
E lle  vola  légère  
Vera le proohain ruisseau. 
E t d e  son bec hum ide  
D ans le  calioe avide  
F it  tom ber un  peu d ’eau.

r e g - p i  - fa it .

IV
La fleur décolorée  
B a t, e t  désaltérée  
L eva sa tê te  en  pleura ; 
E t la pure rosée  
En son  sein  déposée  
Lui ren d it ses  couleurs.

A  l im e  solitaire  
Qui lan gu it sur la terre  
San s am is, sans espoir,
E t  jusqu’au fon d blessée, 
Du m onde délaU sée, 
S'aflaisse avan t le  soir.

V I
Pour ferm er sa blessure, 
Pour qu e la  n u it obscure  
C ède la  place au jour, 
Que fau t-il I U n  sourire, 
U n m ot où D ieu  respire  
O ne gou tte  d'am our 1

LA MUSIQUE A LÉCOLE ET AU FOYER (m ite)

N ota : L es d iv erses  a ltération s d ’un accord n e  son t n u lle m en t em pêchées  
par la prolongation  d 'u n e  note étrangère à ce t accord don t on p eu t a ltérer p lu sieurs  
notes.

(à  suivre) Auguste C H A R B O N N IE R .

Voyage à  travers le Dictionnaire
M u s i q u ed e  l u

( Pour le commencement, voir le n °  599 et suivants)

npé 
’Hôtel-de- 
Palais de

un de ces

D étails

B A T A I I X K . — G enre d e  com p osition

au e lle  o n  ch erch a it à  im iter  
'n m

m u sica le  fort en  vogu e  autrefois, dan s la- 
tou s le s  d ivers fracas d 'u n e  bataille.

son t réliées  
forges en tières, 
ter  le s  sabots d e s  ch evau x ,

d’une souris e t d ’un gros grillon 
vivant, celle-là au PalaiB de 
Justice, celui-ci à l’Hôtel-de-vil- 
le—Pardon ! je  me trom pé : c’est 
la souris qui vivait à  1’' 
ville e t  le grillon au 
Justice.

Je  vous conterai ça 
jours.

Troisième intention 
intéressants, merveilleux sur le 
m ariage d ’une grenouille e t  dont 
voici le titre  pour aujourd’hui: 
"Grenouille, Grenouillette etG re- 
nouillard” .

(La suite au prochain numéro.)
Enfin dernière intention, mise 

à exécution celle-là parce que 
plus d ’actualité, nous méditerons 
ensemble, la belle fable suivante 
devenue encore une fois la réali­
té  même.

U n jeune loup orangiate trans­
porté par l’ambition ou la rage 
(les deux probablem ent) deB 
bords brouillardeux de la Tamise 
sur les rives fleuries du St-Lau- 
rent, aperçut quelque part, entre 
Québec e t  Trois-Rivièree TroiB- 
Riviêres e t  Montréal, je  ne sais 
pas au juste, un troupeau de jeu­
nes agneaux gambadant, bondis­
san t e t  bêlant joyeusem ent sous 
les yeux de leurs m ères brebis et 
la garde vigilante des bergers e t 
des chiens.

Me8sire loup au ventre creux, 
aux dents très longues eû t volon­
tiers  croqué un e t  même deux de 
ces tendres e t  appétissants agne­
lets.

Mais le moyen d’atteindre l’ob­
je t  de ses convoitises sans risquer 
sa peau.

A ttendons, dit-il : quelque in­
nocent ne peut m anquer de s’éloi­
gner étourdim ent du troupeau un 
moment ou 1 autre. Nous le sai­
sirons prestem ent e t  le dévore­
rons gloutonnement ; e t  demain 
nous recommencerons.

La journée se passe sans inci­
dent.

Assis sur son arrière-train  com­
me un libre-penseur, m essire loup 
se m ontra patient ; mais les 
agneaux fu ren t sages.

L ’animal glouton, le ventre un 
peu plus creux, les dents un  peu 
plus longues, se re tire  piteuse­
m ent disant : Demain nous revien­
drons.

Le lendemain, le surlen­
dem ain... ne fu ren t pas plus fruc­
tueux pour le loup qui grince des 
dents e t  de faim  e t de rage.

A pas de loup la bête tenaillée 
essaye de s’approcher du trou­
peau.

U n concert d ’aboiements éner­
giques modifie du tou t au tou t ses 
désirs de rapine e t  l'a rrê te  net.

Bah ! se dit-il, comme fiche de 
consolation, je  suis bien bête de 
croquer ici le marmot.

En y regardan t de plus près je  
vois bien m aintenant que leB 
agneaux de Québec ne  son t pas 
m angeables : “ Ils sont trop  coria­
ces e t  bons pour... les hem m es.”

e u c u r e  é c r i t ,  u u  m u u  — u c u a i c -  ,  le s  sabots d e s  ch ev a u x , vo ire  a  d e s  a in o u ia u ce s  e t  sa u es  a  o p é ra tio n  p o u r i „ „ n „ M n l n i t 0  n n n r -
me intention naît, g rand it de VOUS iln iter le s  la m e n ta t io n s  e t  raies d e .  b le ssé s , e tc . D éc id ém en t, u n e  te l le  d e sc rip -  E tm e B B ir B le lQ U p O r a n K lB t  p  
raconter la trè s  véridique histoire ! tion m u sica le  (!) d 'u n e  b a ta ille  e n fo n ce  d e  b e au c o u p  to u te s  le s  e x c e n tr ic ité s  à | s u i v i ,  p a r  l e s  b e r g e r s ,  s e r r é  a eraconter la trè s  véridique histoire I tion m u sica le  (!)

mm a h  f  Valse m ilitaire pour le Piano, dédiée à la Princesse Maud. C ette nouvelle composition a obtenu
f f y R  Y A L U U J t t  J im m édiatem ent un immense succès. Chez tous les m archands de musique, 60 cta.
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•  D é d ié e  à  M ad em o ise lle  F l o r a  M ..........

P L A I N T E  A M O U R E U S E
P a ro le s  d e  D. M . Dc h a m s i . M usique  d e  A. F .

$ -i. J  l ' \ f-
- q u e t -  t e ;  V e u x  ■ t u  m '» i -  m e r  e t

m e  d o n - ^ i e r  to n  coeur?  D e  to i  j ’i m -

i +-

•  p lo re  a u -c u n e  au

p rè s  par les chiens, gag n e  au plus 
épais de la fo rê t ou il e s t to u t 
heureux  e t  to u t fier de ren co n tre r 
la carcasse d 'un  vieux loup anglais 
ou boche venu  en ces parages 
a v a n t la g u e rre  e t, la  sem aine p ré ­
cédente, m o rt de rag e  e t  de faim .

Jean  PIC.

S n o b ism e  e t  c r é d u l i t é .—  C o m ­
m e n t  n o u s  so m m e s  tro p  sou - 

‘ v e n t p iê t s  à  g o b e r  s a n s  d is ­
c u te r  to u t  ce  q u i v ie n t d e  lo in , 
e t  à  d é d a ig n e r  les ex c e lle n ­
te s  c h o se s  q u e  n o u s  a v o n s  à 
n o tre  p o r té e .

a  v i b i t e  d e  la m usi­
q u e  d e  Sou9a à 
M ontréal a  dém on­
tré  u n e  fois de plus 
la g ra n d e  crédu lité  
d e  n o tre  population 
ainsi q u e  le sn o b is­
m e de ce rta in s  p ré ­

te n d u s  connaisseurs. J e  suis d ’au ­
ta n t  plus à  l 'a ise  pour fa ire  ce tte  
déc lara tion  qu e  Sousa e t  ses m u­
siciens o n t m a in te n a n t q u itté  
M ontréal e t  q u ’on n e  m ’accusera 
paa de ch e rch e r à  nu ire  à  une 
e n tre p rise  qui m é rita it l’encou­
rag em en t du  public.

D 'a u tre  p a rt, j e  n e  voudrais 
pas q u ’on s ’im agine que je - veux 
tom ber une o rgan isa tion  m usicale 
ce rta in em en t de g ra n d e  valeur. 
Seulem ent, il e s t  nécessaire  de 
re m e ttre  les choses au point afin 
d 'a t té n u e r  l’im pression créée, 
chez lea p ro fanes, p a r  un e  récla­
m e in tensive  e t  exagérée .

Donc, la m usique d e  Sousa e s t 
un e  bonne m usique qu i a  du corps, 
d e  la Bonorité de la cohésion e t  
qui e s t assez  com plète pour 
ab o rd er avec succès les g randes 
œ uvres du rép e rto ire , c e d o D t e l l e  
n ’abuse p a s ,so itd ite n  paren thèse , 
la m usique am éricaine, e t  celle de 
M. Sousa p articu liè rem en t, é ta n t  
bien plus souven t qu e  l’a u tre  au 
program m e.

Or, p en d an t le sé jo u r de ce tte  
m usique à  M ontréal, un  a u tre  
corps de m usique, to u t aussi bon, 
aussi com plet, jo u a it au parc 
Sohm er, a lo rs  que M. D am ase La- 
rose a v a it  eu  l ’heureuse  idée de 
reco n stitu e r, pour un e  sem aine 
de festiva l m usical, l’ancienne 
m usique L avigne.

v  I  • •
U ne foule d e  gens o n t en tendu  

les deux co rps de m usique, e t  un 
bon nom bre qu i s ’y  connaissaien t 
o n t pensé comme moi, qu e  les 
concerts  les plus in té re ssa n ts , au 
p o in t de vue essen tie llem en t a r ­
tis tique , é ta ie n t encore ceux de 
n o tre  o rgan isa tion  locale. Mais 
pour la m asse, qui se  laisse tou- 
•o u rs '‘em p lir”  p a r  ce qui v ie n t 
^ e  loin e t  ce qui e s t annoncé à

I
V eux  t a  m 'a im e r p a l l ie  b lo n d in e tte .
A ux y e u x  jo lis  à  la  m in e  c o q u e tte , 
V eu x -tu  m 'a im e r e t  m e  d o n n e r  to n  cœ ur? 
D e  to i  j 'im p lo re  a u cu n e  a u tr e  fav eu r.

II
J ’a im era is  t a n t  c a r ts s e r  to n  f r o n t  ro se  
E t  d é p o se r  s u r  ta  lè v re  m i close 
U n  d o u x  b a ise r, gage  d u  te n d re  a m o u r 
Q u 'u n i t  m on  coeur à  to n  coeur p o u r  to u ­

jo u r s .

- t r e  f a  -  v e u r .

m
A h  I tu  ta is  b ie n  m ig n o n n e  q u e  jo  t 'a im i 
E t  q u e  p o u r  m oi o 'o i t  u n  c h a rm e  suprêm e! 
J e  n 'a t te n d s  p lu s  d e  to n  c œ u r q u 'u n  aveu 
P o u r  te  c h tn t e r  : Soyons a m is  to u s  d eux  

IV
A h  I d is  m ol b ie n , 6  m a b lo n d e  jo lie ,
Oe m ot d iv in  q u i  ré jo u ira  m a v ie 
E t  p lu s  lo n g te m p s  ni- m e fa it p o in t F.oufTiir 
O ar lo in  <̂ e to i je  m ’en  ira i  m o u rir.

coups de tam -tam , les concerts 
du parc Dominion para issa ien t 
avo ir u n e  valeu r incom parable. 
C e tte  opinion se m a n ifes ta it 
su r to u t parm i l’é lém en t ang lais  
d e  n o tre  population , a lo rs  q u ’on 
p a r ta it des confins de la p a rtie  
ouest, e t  q u ’on ne c ra ig n a it pas 
d e  fa ire  un  voyage de p Iu b  d ’une 
h eu re  en tram w ay , pour a ller 
écou te r ce q u ’on croyait ê tre  la 
perfec tion . N ’ai-je  pas ren co n tré  
un jo u rn a lis te  ang lais  qui a v a it le 
culot de p ré te n d re  qu e  la m usique 
de M. Sousa vala it la m usique 
de la G arde républicaine ?

E ncore un e  fois, je  n e  veux pas 
en lev e r de m érites à  M. Sousa e t  
à  ses in s tru m e n tis tes , m a iB  puis­
qu ’il v ien t ici nous a r ra c h e r  nos 
g ros sous, g râce à  une réc la­
me d isproportionnée, j e  crois 
q u ’il n ’e s t qu e  ju s te  pour moi, de 
rev end iquer le m é rite  de nos 
m usiciens locaux. P o u r cela, je  
re fa is  en quelques m ots un peu 
d 'h is to ire  m usicale de M ontréal.

/V L orsque le re g re tté  E rn e s t La­
v igne fonda le parc Sohm er, il y 
a  t r e n te  ans, il n e  nég ligea  pas 
le cô té a r tis tiq u e . Il fit ven ir 
d ’E urope, su r to u t de Belgique, 
une pléiade d ’in s tru m e n tis te s  qui 
é ta ie n t p resque tous des g rands 
prix de conservato ire , e t  quelques 
uns m êm e des virtuoses. Il n ’eu t 
pas à  s ’en rep en tir , pu isque la 
foule encouragea la rgem en t son 
en trep rise . Le ré su lta t im m édiat 
f u t  que la  p lu p a rt de ces in s tru ­
m en tistes s ’é tab lire n t défin itive­
m e n t parm i nous e t  con tinuèren t, 
pen d an t ta n t  e t  ta n t  d ’années de 
jo u e r avec E rn e s t L avigne don t 
le corps d e  m usique acqu it bien 
vite une im m ense rép u ta tio n  en 
Am érique. Les su rv iv an ts  d e  ce t­
te  p léiade in itiale , e t  ils so n t en ­
core nom breux , fo n t encore p a r­
tie  des m usiques du p a rc  Sohm er 
e t  V anderm erschen .

M ain tenan t, es t-ce  parce  q u ’ils 
v iven t au milieu de nous e t  qu ’ils 
o n t fo rm é d ’excellen ts  élèves 
q u ’ils fo n t m oins bons q u ’à  leu r 
a rriv ée  ? U ue te lle p ré ten tio n  se­
ra it  du p lus h au t ridicule, n ’est- 
ce pas ?

•  •
Donc, la m usique Lavigne, te lle 

que reconstituée  pour une sem aine 
p a r  M. Larose, é ta it  au ssi bonne 
que l’an c ien n e  m usique Lavigne 
q u i fa isa it accourir la foule au 
parc  Sohm er. il y a  quelques an ­
nées. Donc, elle é ta it  aussi bonne 
e t  je  d ira is  m êm e m eilleure que 
celle d e  Sousa, e t  cela pour bien 
des raisons.

D ’abord , la m usique d e  Sousa, 
to u t en se com posant 
d ’excellen ts in stru m en tis tes , 
n ’e s t p as  un iquem ent form ée 
avec des v irtuoses, e t  si e lle  ob ­
t ie n t  de beaux ré su lta ts  a r t is t i­
ques, c’e s t p lu tô t que ses m em ­
bres o n t l’hab itude  de jo u e r  
le m êm e rép e rto ire  e t  de

(P o u r la  su ite, vo ir p age297)

Voyage i  tra vers  U  d ic tio n n a ire  de la m usique  [su ite] 
a cce sso ire s  d e  S o u sa , C re a to re  e t  co m p a g n ie . I l  m e  s o u v ie n t q u ’u n  jo u r ,  le  re-

S I o ien  q u e  D o m in iq u e  U tic lia rm e , q u i n ’en  p o u v a it p lu s ,  à  fo rce  d e  r i r e ,  n o u s  
d i t  à  K m ilian o  R en au d  e t  à  m o i : " J e  v ous  en  p rie , a lle z  d i r e  à  ce g é n ie  q u e  je  
" n e  s a u ra is  p lu s  r ie n  lu i  a p p re n d re ,  e t  q u 'e n  g râce , il n e  d é m o lis se  pas m on 
" p ia n o , e n  u n e  se u le  fo is ."  P o u r  u n e  b a ta ille  im ité e  a u  p in n o , c 'e n  é tn it  un e .

Il y  a  a n ts i  m a in te s  b a ta ille s  e n t r e  a r t is te s  e t  d a n s  le s  m e il le n rs  m én ag es  
d e  m u s ic ien s . L ’a n tiq u e  e t  s o le n n e lle  p a ix  d u  te m p le  d e  l 'h a r m o n ie  a  fa i t  com ­
m e  le  c o n c e r t  e u ro p é en , e l le  a  fu i v e rs  d 'a u t r e s  d e u x .
B A T O N .— P e tite  b a g u e t te ,  v e rg e  ou  s im p le  ro u leau  d e  p a p ie r  s e rv a n t au  d ire c ­

te u r  o u  c lie f d 'o r c l ie s tre  p o u r  b a t t r e  la  m e su re . A u ss i, d e u x  b a rre s  ép a isses , 
tra c é e s  s u r  la  p o rté e , e t flanquées  d e  d e u x  p o in ts ,  in d iq u a n t  u n e  re p r is e .

L a  p lu p a r t  d e s  d ire c te u rs  se  c o n te n te n t  d ’u n e  c o u rte  b a g u e t te  e n  bo is  b lan c  
e t  fo r t  lé g è re . L e s  b a g u e t te s  en  é b è n e  e t  m o n té e s  e n  o r  ou  en a rg e n t  q u 'o n  
le u r  p ré s e n te  p a rfo is , s o n t  d ’o rd in a ir e  tro p  lo u rd e s . D u  re s te  la  b a g u e t te  b lan  
c h e  se  v o it m ie u x  a u  lo in . J ’a i c o n n u  u n  m a itre -d e -c h a p e l le  q u i é ta i t  te lle m e n t 
n e rv e u x  q u 'i l  la n ç a it  s a  b a g u e tte  p a rm i le s  in te rp rè te s ,  q u a n d  ça  n e  m a rc h a it 
pas à  son  g o û t, 0 1 1  q u i  en  d o n n a i t  d e s  co u p s  s u r  la  tê te  d e  ses  p lu s  p ro ch es  
c h a n te u r s .  H e u re u se m e n t q u e  c e t te  b a g u e t te  n 'é ta i t  p as  en  éb èn e . D 'a u tr e  p a rt,  
le s  d ire c te u rs  a cc o u tu m és  à  se  d é m e n e r  c o m m e  C re a to re  e t  au ss i S o n sa , n e  g e s ti­
c u le ra ie n t  p a s  ta n t s ’ils  a v a ie n t u n e  b a g u e tte  q u e lq u e  peu  lo u rd e  au  b o u t du  
b r a s :  i l s  s e ra ie n t  v i te  e n  n a g e . I l  n ’e s t  p as  d u  re s te  b e so in  de  ta n t  s c  d é m e n e r 
p o u r  fa ire  u n  bon  c h e f  d 'o rc h e s tre .  A ltsch u le r , p a r  e x em p le , le  d i r e c te u r  de  
l 'o r c h e s tr e  sy m p h o n iq u e  ru sse , s e  s e rv a it  A p e in e  d e  sa  b a g u e tte  o u  d e  s a  par- 
t l t io n ,  e t  p o u r ta n t il n o u s  d o n n a  l 'im p re ss io n  d ’u n e  e x tra o rd in a ire  p e rfe c tio n . 
B A T T E R IE .— R éu n io n  d e  p lu s ie u rs  n o tes  q u i d o iv e n t ê t r e  e x éc u té e s  su ccess iv e ­

m e n t  e t  assez  ra p id e m e n t.  A u ss i, le  g ro u p e  d 'i n s t r u m e n ts  à  p e rc u ss io n  q ü i, 
d 'o r d in a i r e  ne  d é p e n d e n t q u e  d 'u n  seu l é x é c u ta n t d a n s  u n  o rc h e s tre  : g ro sse  
ca isse , ta m b o u r, ta m b o u rin e , c y m b a le s ,t im b a le s ,  t r ia n g le ,  c loches , x y lo p h o n e , 
p ia n o  A m a r te a u , c as ta g u e tte a , beffro i, e tc .
C eu x  q u i c ro ie n t q u ’on  p e u t jo u e r  à la  b a t te r ie  s a n s  ê t r e  e x c e lle n t  m usic ien  

se t ro m p e n t g ra n d e m e n t.  I l  fa u t ê t r e  e x c e ss iv e m e n t m e su r is te  e t  m a ître  absolu  
d e  ses  n e r f s ,  a fin  d e  n e  p a s  h é s i t e r  « t n e  ja m a is  r a te r  u n e  e n tré e . D ’o rd in a ire ,  
c 'e s t  le  co in  q u i in té re s s e  le  p lu s  le s  e n fa n ts  e t  le s  n o v ic e s  en  m u s iq u e . L es 
c o m p o s iteu rs  m o d e rn e s  sav e n t g ra n d e m e n t u t i l i s e r  la  b a t te r ie  p o u r p ro d u ire  le s  
effe ts  le s  p lu s  in te n s e s .

(à s u i v r t ) G ustave Comte.

S Q  \ T  C o u rs  a b r é g é  d 'i n s t r u c t io n  m u s ic a le .  C inq  c e n t  q u e s tio n s
^  V  e t  r é p o n s e s  s u r  la  th é o r ie  m u s ic a le  p r a t iq u e  e t  ra is o n n é e .

•  v  * P r ix  f r a n c o  : 11.25. E n  v e n te  p a r to u t .

L’a d m in is tr a t io n  d u  “ P a sse -T e m p s” s e  t ie n t  a  la  d is p o s it io n  d e  s e s  l e c t e u r s  p o u r  t o u s  r e n s e ig n e m e n t s  
c o n c e r n a n t  la  m u s iq u e  e n  fe u i l le s .  E c r ir e  ou  té lé p h o n e r . A d r e ss e  : 16  C r a ig E s t ;  T é lé p h o n e :  M ain  8 6 9 8
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Le Sang, c’est 
la Vie!

POUR LE TRAITEMENT
dk • 

l 'a n é m ie ,  d e  la  n e u r a s th é ­
n ie ,  d e  la  t u b e r c u lo s e ,  

d u  r a c h it i s m e  e l  d e  l o a t e s  
l e a  a l le c t lo n s  p u lm o ­

n a i r e s

L ’H I S T O - F E R  
G A R N I E R

est le remède tout 
indiqué 

C’est le tonique le 
plus puissant de 

noB jours. 
Résultats assurés.

Prix: $1.25
la bouteille.

m eille u re s  
e t  au x

P h a r m a c i e s  M o d è l e s  
d e  G o y e r  

A g e n t s  S p é c ia u x

IW) rue Sto-Cathorlno Est Toi, K»t 3208 

KIT ruo Sto-Oatherinc. Malaonneuve 

I v u i t l l e  1 0 6 1 .

SOM-MAIRE
CH A  N  I

B erceuse b la n c h e ...............................................   P aq u e t
I •. *..................     J.-N .-L. D uguay

PIANO
M im i-V alse ................................................... M lle S te lla  R icard

Violon et Piano
G a v o tte  d e  M a rg u e r i te ..................................... G eorges Milo

Orgue
A lleg re tto ................................    Em i?e Boissière

V B O N N E M K N T S  : | C a n a d a : 1 a n ,  $ 160, 6  m o u , 0 .76 . 

E ta ts -U n is  : 1 a s ,  12 .00 , 6  h o u , $ 1.00 .

L a  D E R N IE R  N U M ÉRO , 6 c .  —  U N  NU M ÉRO  P R É C É D E N T , 1 0 e

LE PASSE-TEM PS, i6. rne C ra lg -E it. Montréal

' u n  b u s t e  b i e n  d e s s i n é
F ait v a lo ir la  b eau té , la  g râce de  la  taille .

Les Pilules Persanes
de  T ew fik  H a z iz , de  T éhéron , P e rse , ont 
p ou r effet de  d évelopper le  buste, de  corri-

(1er la  m aigreur excessive, de  supprim er 
c c reu x  des épau les e t  d 'e fface r les angles 

disgracieux q u i d ép aren t une jeu n e  nllo C 
ou  u n e  jeune fem m e.

P r ix :  $1.00 la  bo ite ; 6 bo îtes  p ou r $5.00. 
M lle A ngela  V .,  é c r i t :  " J e  v iens de 

p ren d re  la  qu a trièm e  boîte  de  vos fam euses 
'P ilu le s  P e rsa n es '; l'e ffe t est m erveilleux 
—j 'e n  suis en ch a n tée .’ ’

S O C I É T É  D E S a P R O D U I T S  P E R S A N S
Nouvelle Boite Postale 2675, Dépt. J .  MONTREAL. Canada.

P o u r  cec i venez  
c o n s u lte r  no9

Dentistes Experts
A m é r ic a in e  
e t  C a n a d ie n s

•  •  •

QUE VOS DENTS SOIENT LE 
MIROIR DE VOTRE 

SANTE

N o u s a v o n s  d e s  p r ix  p o u r to u te s  
le s  b o u rse s . T o n s  n o s  tra v a u x  d e n ­
ta ire s  s o n t ex éc u té *  p a r  d es  g r a ­
d u é s  d e s  m e ille u re s  u n iv e rs i té s  des 
E ta ts -U n is  e t  d u  C anada .

N o u s a v o n s  le s  p lu s  g ra n d s  b u ­
re a u x  d e n ta ire s  d u  C anada.

N o o s posons  au ss i le s  d e n ts  san s  
p a la is  d  a p rè s  le s  m é th o d es  le s  p lu s 
m o d e rn es .

U n e  v is i te  e s t  so llic itée  a fin  que 
n o u s  p n is s lo n s  p ro u v e r  n o s  a v a n ­
cé».

L’In s titu t D en taire
du Franco-American  

Médical Institute
164, ru e  Saln t-D enls

(U n  p eu  p lu s  bas que la  ru e  
S a in te -C a th e n n e .)

J kAVAUX ARTISTIQUES'EN FER FORGÉ, CUIVRE ET BRONZE, tels que : lustres de salon, lampes de vestibule, panneaux 4« 
portes et lampes d’extérieur, coupes & fruits en crystal, monture artistique en cuivre, nécessaire de fumeurs, cendriers, etc. Or- 

Q t m t D t i  d églises e t réparations, polissage dei métaux. Made in Canada. Joseph Modave, fabricant, 663, 4e ave, Rosemont, Montréal
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Paroles de Louis-J. PA RA D IS
BAR CAROLLE

BERCEUSE BLANCHE
Musique de J.-I. P A Q U ET

’ LANü

' v . / i m m i m
1. D am  son frê  -  le  berceau de soi - e , P longé dans de beaux rê  • vesbleus. Son erentil sou-

2. L a  nuit, quelle a  - do-ra-ble cho - se . Hue ce  bel an • ge qui sou-rit, Di - v i - n e  fleur

z r

*1 m am
I I  ' | N ' |  | | r | t |  ,

r i - r e f l a m b o i  - e. Son vi-satte  eBt tout ra -d i-e u x .
d u b e a u c ie lro  -  s e ! 0  ché-ru - bin du p a -ra -d is!

U e s t  si beau dan9 les  dentel - les; 
Toi, lepluscher t r é  -  sor au m o n -d e ,

m M Mû1 i

Un Beau Buste ICor*' " d“
■ M H H ^ M b p a i i l e s  Pleines,

Voilà la Joie et le Bonheur de toutes leaf Femmes

LA POMMADE DE Madame SANS<GENE”
E et g a ra n tie  développer, raffermir et reconstituer lea eelne. E d t o t <  franco 
•or réception do prix, traitement $1.00. Adrenec : L a  On H A o ioau  
G i e o u i  & F k fc u , 418 Pero LtfooU lne, Montrée!. “Chembre B "
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j A - i  m  j  j.i'j s>-
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SU C C U R SA L E S :

197 Ste-Catheriae-Est
Téléphones i 

Bat 61 -  B it  62 -  E st 801

D E C H A U X  F IR E D S œ S
Experts Nettoyeurs Français

Ateliers : 661, n e  Moatcalm, Montréal

SU C C U R SA L E S :

710 Ste=Catherine=Est
Téléphones i 

Est 61 -  Est 5a -  E st 801
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Poésie inédite d ’un auteur mort au monde
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INTRO,

a  um po

ESPRESSIVO

POILS et DUVETS dn Visage et do Corps
Dissous instantanément, laissant la peau D O U CE et
VELOUTÉE ' ...................................................

P ar l ’EplIatolre Magique de Madame Sans-Gêne 
Envoyé franc» sur réception du prix, $1.00 la botte. Adres­
sez : L a Cia Médical*  Gœoux & Frères, 416 Parc Lafon- 
taine. Montréal. “ Chambre B. ”

A fT eciu eiM o m em  d é d ié e  *  to u t* *  m e s  « m ie s

“  M I M I  ”
V A L S E

S T E L L A  R IC A R D
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& m o n s ie u r J . A llrc d  V ln e o n t

ALLEGRETTO
(Pour Orgue ou Harmonium)

EM ILE BO ISSIÈR E
Op. 33
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A  m on élève, Mlle Antoinette P E L L E T IE R
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LA GAVOTTE DE MARGUERITE
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AUX AMATEURS DE CHANSONS ANGLAISES. Nouveauté musicale en tra in  de faire le tour dif monde. Y O U R  E Y E S  
H A V E  T O L D  M E  SO . Paroles de Adar Cherry. Musique de C. C arr Hardy, E n  vente chez tous les m archands de musi­
que. Piano e t chant : 60 c ts  franco.

/ Gaiement
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LES VERTIGES ET LA FAIBLESSE SONT LE RESULTAT DE LA DIGESTION CHEZ UN
TRES GRAND NOMBRE DE FEMMES.

Combien d’entre elles se découragent à tort quand 11 leur sufllralt d’avoir recours aux Pilules
Rouges pour se guérir complètement 1 

D’AUTRES TEMOIGNAGES D’UNE IRREFUTABLE ELOQUENCE EN FAVEUR DE CE
MAGNIFIQUE REMEDE.

Un grand nombre de femmes souffrent de vertiges, Elles 
éprouvent d’étranges sensations, Il leur semble que les 
objets tournent autour d'elles, elles étendent les mains ou 
sont obligées de s'asseoir pour se préserver d'une chute, 
et quelquefois la perte de connaissance est complète. Sou­
vent aussi, la malade éprouve des troubles dans la vue, de 
l'em barras dans le langage ou même un manque de mé­
moire, lorsque le mal s’aggrave, Ces vertiges sont acca- 
sionnés par des lésions du cerveau, des maladies nerveuses,

• mais le plus souvent par des troubles digestifs, Et, la ré­
sultante directe de ces troubles, c'est une faiblesse qui va 
toujours en augmentant, accompagnée de douleurs d'es­
tomac, de maux de tête, etc,

C’ est encore une erreur de croire que cette faiblesse ex­
trêm e ne se rencontre que chez les femmes pâles et am ai-t

ries. Des femmes paraissent robustes et en pleine santé, 
es jeunes mariées, ne connaissant rien encore des trou ­

bles et ennuis d’ordre purement moral, semblent ne man­
quer de rien, se plaignent de faiblesse et de vertiges, Elles 
admettent qu'elles ne d igèrent pas leurs aliments, et par sui­
te elles perdent l'appé tit qui leur est nécessaire pour con­
server leurs forces, leurs couleurs, et elles se découragent 
en constatant chez elles un état qu’à to r t elles cro ient ingué­
rissable,

Que ne font-elles l'essai des Pilules Rouges de la Compa­
gnie Chim ique Franco-Am éricaine? Elles se convaincraient 
vite  des heureux effets de ce splendide remède qui opère 
avec succès là où ta n t d ’autres ont lamentablement échoué. 
Car il ne fa u t pas oublier que les Pilules Rouges, tou t en 
étant d ’une absorption extrêmem ent facile, agissent tou­
jours avec énergie et efficacité  sur le système d igestif tout 
entier, En un mot, elles s’a ttaquent à la cause première de 
tan t de maladies communes à la femme.

Du reste, c 'est par m illie rs que nous viennent les tém oi­
gnages les plus éloquents en faveur des Pilules Rouges, Par­
mi ces derniers, celui de Madame Pierre Bourdon, 73 rue 
Plessis, Montréal, est des plus convaincants,

Dès notre première question: Croyez-vous en l’efficacité 
des Pilules Rouges? Elle répond avec une grande sincérité, 
que c'est par la vertu de ce remède qu'elle se trouve au- 
au jourd'hu i guérie de tou t ce dont elle souffra it, Puis, elle 
nous détaille ainsi les souffances qu’elle a endurées:

“ Dans les premières années de mon mariage, j ’a i souf­
f e r t  de mauvaise digestion, de vertige, de pa lp itations, de 
“ douleurs à  l’estomac, de maux de tête, et je me sentais 
“ si fa ib le que je me décourageais parfo is de me trouver in ­
c a p a b le  du moindre e ffo rt. Je ne pouvais com pter sur 
“ une sura lim entation pour augm enter mes forces qui d im i­
n u a ie n t,  puisque l’appétit me fa isa it entièrement défaut. 
“ Des amies m’ enseignèrent alors les Pilules Rouges et je 
“ me mis à en prendre. En fo rt peu de temps, je me tro u ­
v a is  plus fo rte  et l’appétit me revin t. Enfin, je me consi­
d è re  au jourd 'hu i comme entièrement guérie de to u t ce qui 
“ me fa isa it sou ffr ir. Si je suis au jourd ’hui assez robuste 
“ pour vaquer à  mes occupations, c’est aux Pilules Rouges 
“ que je le dois.”

De son côté, Madame Gendron, 78 rue Limoçes, Sorel, 
nous écrit: “ J’ai eu plusieurs enfants et ma santé é ta it ru i- 
“ née par l’ouvrage et les maladies. Je me suis vue ainsi 
"dépé rir pendant cinq ans, sou ffran t de mauvaise diges­
t io n ,  du m al d ’estomac, de pa lp itations et de faiblesse de

Mme Pierre Bourdon

“ coeur. J’avais continuellement mal à la tête et je me sen­
t a i s  les membres tellement endolorie et fatiguée que je 
“ ne pouvais plus fa ire  mon ouvrage. Ajoutez à cela une a tta - 
“ que d’asthme très prononcée et vous vous rendrez facile - 
“ ment compte de la gravité  de mon cas. J’ai essayé des 
“ medécins, j ’ai essayé des remèdes sans obtenir de résultat 
“ appréciable.

“ C’est d’après les conseils de plusieurs de mes amies que 
“ j ’ai commencé à fa ire  usage des Pilules Rouges de la 
“ Compagnie Chimique Franco-Am éricaine, e t je déclare 
“ que ce remède m ’a fa it un si grand bien que je ne l’a i ja - 
“ mais abandonné. Depuis hu it ans, j ’ai fa it  usage presque 
“ continuellement des Pilules Rouges et c ’est grâce à elles 
“ si je conserve mes forces et si je réussis à fa ire  seule tout 
“ mon ouvrage.”  (S igné) Madame D. Gendron, 78, rue L i­
moges, Sorel, Que.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue S a in t- 
Denis, tous les jours, excepté les dimanches et jours de 
fête, de 9 heures du m atin à 5 heures du soir, du rant la 
saison d ’été, Les femmes malades qui ne peuvent venir 
vo ir notre médecin, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en yente chez tous les m ar­
chands de remèdes au prix de 50c une boîte, $2,50 six boî­
tes, Elles sont toujours vendues en boîtes, jam a is  au cent. 
Si vous ne pouvez vous les procurer dans votre localité, écri­
vez-nous, nous vous les enverrons sur réception du prix.

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, lim itée, 274 rue S a in t- 
Denis, Montréal.

N.B. —  Malgré la guerre, le prix-des Pilules Rouges n’a 
pas augmenté, Se méfier des marchands qui demandent 
pour les Pilules Rouges un prix plus élevé que celui indiqué 
ci-haut.
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Le Conscrit
*

Grand 

Succès

CH A N SO N

D ’ A CTU A LITÉ

PAR

A rm and  
Leclaire

su r  l’a ir  de
la  Paitnpolaite 

avec m usique

W ^ W
créée p a r  Mme

B e l l a

O u e l l e t t e

i

Ce n ’ eBt pas c ra in te  d e  la gu erre  
Si le conscrit p leure en p artan t,
C’e s t  d e  q u it te r  sa  vieille m ère 
Qui se désole éperdûm en t !

P o u rta n t le p e tit 
D oucem ent lui d i t  :

R e f r a i n  

Au revoir, pauv re  bonne mère,
Sèche tes p leu rs pour m e bénir,
J e  laisse en p a r ta n t  pour la  gu erre  
Mon cœ ur ici pour te  c h é rir  !

II

R endu là-bas dans les trancées 
L e brave p e tit canadien 
P ense à  sa douce fiancée 
D ont m algré to u t il se  souvient ;

E t  voici c ’ q u ’écrit 
L e p e tit conscrit :

R e f r a i n

T u seras un jo u r m ’a  p ’t i t ’ femm e, 
R appelle-to i q u ’av a n t d ’p a rtir  
J ’ai laissé to u t p rès  de ton  âme 
Mon cœ ur fe rv e n t pour te  ch é rir  !

III

Sans fa ire  cas de la m itra ille  
Il Bait se conduire en héros, 
L o rsq u ’un jo u r  de g ran d e  bataille 
Il tom be en  eauvan t le d rapeau  !

M ais b ien tô t l’conscrit 
D ’ l’hôpita l éc rit :

R e f r a i n

J e  suis blessé, m a bonne mère,
M ais n e  c ra in s  rien , j e  vais g u é rir  ; 
F ie r  de p o r te r  la Croix de g u erre  
Mon cœ ur sa u ra  m ieux t e  c h é rir  !

IV
E t  pu is c ’e s t le jo u r  d ’allégresse,
Il rev ien t, le cœ ur p a lp ita n t; 
P le u ra n t d ’jo ie  dans ses  b ras il p resse  
Sa fiancée e t  sa  m am an I 

E t le p ’t i t  conscrit 
T end rem en t leu r d it  :

R e f r a i n

Ma fiancée e t  toi, m a m ère,
J 'é ta is  ce rta in  de revenir,
C a r j ’avais laissé loin d ’ia g u erre  
Mon coeur ici pour vous ch é rir  !

L ’A r t  e t les A r tis te 8 [suite) 
jo u e r  ensem ble, sous une direction 
qu i n e  varie pas. I l fa u t aussi re ­
m a rq u e r qu e  le rép e rto ire  de la 
m usique de Sousa é ta it  de beau­
coup plus léger e t  plus facile que 
le rép e rto ire  de la m usique La- 
vigne, au po in t de vue de la com­
position des program m es.

Quand au x  deux  chefs, j ’ad ­
m ets  que M. Sousa a  ce rta inem en t 
de la com pétence, en dép it de 
ce rta in e s  ex cen tric ité s  don t il a 
tendance à  se g u é rir  avec l’âge, 
m ais, il ne f a u t  pas oublier non 
plus qu e  M. J . - J .  G agn ie r a d é jà  
fa i t  plus qu e  ses p reuves, avec 
son excellen te  m usique Concordia 
e t  celle des G renadiers. D epuis 
q u ’il d irige  au  parc Sohm er, il ne 
se passe pas un e  rep résen ta tion  
sans qu ’il a it une ou p lusieurs 
œ uvres rée llem en t de h au te  v a­
leu r au program m e. Il a  beau jeu  
e t  lé choix e s t  facile  e t  abondan t

pour lui, puisque la  b ib lio thèque 
m usicale du p arc  S ohm er a  accu­
m ulé des tréso rs  d ’o rchestration , 
depuis plus de tre n te  ans.

Enfin, les m usiciens de M. 
G agnier, pour la p lupart, so n t 
aussi h ab itu és  à jo u e r  ensem ble 
q u e  ceux de M. Sousa e t ils con­
n a issen t leu r rép e rto ire  p resque 
p a r  cœ ur. J e  pourra is  en d ire  
encore bien long, à  l’av a n ta g e  
des nô tres, mais j ’ai la conviction 
q u ’il suffisait de rap p e ler ces fa its  
pour convaincre les ad m ira teu rs  
d e  jad is , qu e  nous avons encore à 
M ontréal m êm e, un corps de 
m usique to u t aussi bon qu e  celui

au’on nous a  im p o rté  e t  à  qui plus 
'u n  sem bla it heu reux  de p o rte r  
d e  préférence, ses deniers 

.%
S ans avo ir voulu d ép récier la 

m usique d e  M. Sousa, j ’ai voulu 
ren d re  justice  à  nos excellents 
m usiciens locaux, e t  j ’espère

avo ir convaincu les am ateu rs  
d ’auditions de m usiques m ilitaires 
qu ’ils n ’av a ie n t pas besoin d ’a t ­
te n d re  un prochain  re to u r d ’une 
m usique é tra n g è re  pour a ssis te r 
à  de beaux concerts,

Faisons m êm e des vœ ux pour 
q u ’on reco n stitu e  plus souvent 
l’anc ienne m usique Lavigne, 
d ’une m anière aussi com plète, 
afin qu e  nous ayions encore de 
m agnifiques concerts qui, to u t 
en nous fa isa n t honneur, nous 
p rocu reron t la p lus g ran d e  somme 
de sa tisfac tion  artistique .

Gustave C O M T E .

D m .’it s o in s  d 'u rg o n c e  e t  m a lfo rm a tio n *  vl- 
1 ■uollo-9 ( lo u c h e , o to .)  u n e  s p é c ia l i té  : m é ­
t h o d e  h r ir ié n lq n o m e n t  f a v o r i t e a n  I ) r  K elio g p  
d e s  h ô p i ta u x  d e  M to h irn n . C o n d itio n *  fac iles . 
732 r u o  S t  D ont*  M o n tré a l.

P o u r  m a la d ie s  V isu e lle s
K m  p lo y e r  I ' "  O P  T  H  A  L M  O  L  "  d u  d o c te u r  

K o y e r , il e û t  «an*  r iv a l ,  a u c u n  d u n trc r .  35c 
p a r  l a  p o n te  o u  A l 'i n u t i l u t  R o y e r .  In o . 732 
ru o  S t  D outa , M o n tré a l.

A. L EC LA IR E  
au teur de  la  chanson
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C A U S O N S
L E S  C H I E N S

D e r n i è r e m e n t ,  d an s un  journal 
^  ang lais d e  M ontréal, ce r ta i­
nes dam es se liv rè re n t à  une polé­
m ique aig re-douce su r  l’affection 
que l’on doit aux chiens. Quel­
ques-unes, ap rè s  avo ir défilé les 
nom breuses qualité s  de leu rs  tou­
tous, a lla ien t ju sq u ’à  signer leurs 
le ttre s  : ' ‘L a m am an de P a tto  ou 
d e  Bibi” , selon le nom  de l’adoré, 
à  q u a tre  p a tte s , e t  n e  rougissaien t 
p as  d e  com parer l’am our des 
ch iens à  celui des en fa n ts , don­
n a n t éh o n tém en t la p référence 
au x  p re m ie rs ; d ’au tre s , exagé­
ra n t dans le sens con tra ire , se 
d éc la ra ien t irrém éd iab lem en t an ­
tip a th iq u es à  la race  canine.

Ces e x tra v ag a n ce s  inverses 
m ’o n t Buggéré l ’idée d ’une petite  
incursion d an s le dom aine de la 
sen tim en ta lité  fém in ine à  l’égard  
des anim aux, e t  j ’a i découvert 
que les fem m es, s u r  ce te rra in , 
sa v en t ra re m e n t se m a in ten ir  en 
équilibre, c ’e s t-à -d ire  qu ’elles 
g lissen t p resq u e  tou jou rs, d ’un 
côté ou de l’a u tre , s u r  la p en te  de 
l’ex ag éra tio n  ; e t  comme in v a ria ­
b lem en t le m anque d 'éq u ilib re  
p rodu it une situation  anorm ale, 
e t  parfo is un e  chose m onstrueuse, 
la p lu p a rt des fem m es qui tém oi­
g n en t d ’une affection  exagérée 
pour les anim aux so n t d ’une in d if­
fé rence  m arquée pour les en- 
fantB.

II e s t  vrai qu e  la  p lu p a rt des 
fem m es q u e  l’on vo it p rod iguer à  
leu r chien des ca resses  ridicules 
n ’o n t pas d ’e n fa n ts , e t  il sem ble 
q u e  ce so it p a r  un e  so rte  d e  dép it 
inavoué, un  défi au des tin  qu i les 
a  p rivées du bonheur d e  la ma- 
te rn ité . q u ’elles p ro d ig u en t à  un

anim al les m arques d e  tend resse  
qui d ev ra ien t a ller à  l’en fan t. 
L es hom m es sont p lus m odères e t  
pluB raisonnab les d an s  leur* dé­
m o n stra tio n s  d ’a tta c h e m e n t a u  
m eilleu r a m i de l ’hom m e ; j e  n ’ai 
ja m a is  vu un  hom m e em brasse r 
son ch ien  ni le s e r re r  su r  son 
cœ u r avec les m ines effarées de 
“ n ’y touchez pas” , qu e  p ren n e n t 
ce rta in e s  dam es q u e  l’on voit 
chaque jour, un peu partou t, 
g ên e r to u t le m onde avec leurs 
toutous.

E t  comme il sem ble qu e  les 
ch iens se ren d e n t bien com pte de 
la faib lesse de leurs m a ître s  à 
leu r end ro it, il s ’en su it qu e  le 
g ran d  lév rier e t  le g ros danois de 
m onsieur son t m oins encom bran ts 
qu e  le p e t i t  chien joujou d e  m a­
dam e, à  qu i elle p e rm e t im puné­
m e n t to u tes  les incongruités.

M ais de to u s les ch iens le m ieux 
a im é e s t encore le ch iên  du  pauvre 
qui, sans aucune p ré ten tio n  
d ’ascendance aris tocra tique , n ’a 
d ’a u t re  am bition  qu e  celle de 
p a r ta g e r  la m isère de son m aître , 
qui le  su it dans la  poussière du 
chem in, se  couche à  ses côtés au 
bord de la ro u te  e t  p a r ta g e  avec 
lui le croûton  qu e  leu r a  je té  la 
p itié  d ’u n e  m énagère.

C’e s t v ra im en t celui là aussi qui 
a  m érité  à  sa  race  le t i t r e  le 
“ m eilleur am i de l ’hom m e.”

C IL E M E N C IA .

L a  V i e  e n  F r a n c e  
AU PAYS D Ë T ’HEROÏSME

S fa  vêtem snta sont boueux, sa barbe 
O 't en  broussaille ; m ais 11 e s t c rân a  et 
beau, le poilu.

Il ne  crain t rien , ni la balle qu i perce ; 
n i  la  "m arm ite” qu i peu t l'eng lou tir  ; ni 
la  bombe qu i peu t le déch iquéter. Car U 
eat là  pour défendre io n  pava, pour dé­
fendre  le  aol qui le  nou rrit e t lea être» 
qui aon t cher». ____

I l a d é jà  chassé l'ennem i dea aborda de 
la Capitalo, dea a b e rd i de oo creuse t oh 
fe  fondent tou tes lea oonnatiaancea pour 
en so rtir  aoua la  form e d 'u n  o b je t d a r t , 
d 'u n  m onum ent ou d ’un  liv re .—  I l  l 'a  
délogé de  m aintea positions e t  le  pour­
su it aveo acharnem ent.— D epuis quatre 
ans b ien tô t 11 résis te  à  l'envah isseur. Il 
se  b a t pour 1a justice  e t  la  lib e rté  des 
peuplas.

Des F landres à  la L orra ine  on p eu t la 
voir, car il est p a rto u t Ie poilu.

Lee enfante ; les femmes e t les vieil- 
larda o n t rem p licé  là  baa ceux qu i com ­
b a tte n t.— Eux tous qu i no peuvont pas 
com battre  par lea arm os fon t leu r  part, 
soit su r la te r re  ou dans les usines.

E t de  ceux ci e t  de  o eu i là  nous noua 
dem andons lesquels aont lea plus grands.

U n peuple s’est levé, e t  oe peupla don 
ne sa  vie et son avoir pour la  c iv ilisa­
tion.

V oilà la  vie to u te  v ilbrante d 'abnéga­
tion a t de  patrio tism e dea en fan ts de 
ohaz-nous, de  ce tte  F rance d ’où nos pères 
sont venus ap p o rtan t au nouveau monde 
lea lum ières de  la  fol e t  de  la civilisa­
tio n —

Voilà la vie de  chee nous I
J .-G . PA N BO EÜ R .

M O N O L O Q V t
U N E  N O Y A D E

Dans un frôle e>qnif de  bouleau,
T ro is hommes dea pava d 'en  hau t 
N ageaient, ch an tan t a  gorge pleine :
"A h  I o’eat l'aviron qu i nous m ène...”  
Q uand, la barque frappan t un écueil, 
Chavira, 1e tem ps d 'u n  clin d  œil.
Alors, dans l'o n d e  fugitive,
Lea trolB vo ya g iu n , vers la rive 
Lanoent un  appel déeolé,
Mais personne ne  peu t voler 
A leurs secours, hors une vieille 
Qui, seule, dans le  m om ent, veille 
Au ham eau, car las habiU m tt 
T ravaillent tous là-bas anx cham ps,
E t le  dramo affreux se  déroule 
T errib le , em poignant, énervan t.
E t l'on  ne  voit plus que  la  houle 
Que beroe len tem en t le vent.
Les tro is hom m es soua l’onde tra ître  
Aveo leurs poches con ten an t 
L eur bien, venaient de  d isparaître ,
Car o 'est to u t oe q u 'ils  o n t, ten an t 
Lien de  valiaes, oui, des poches

Le so ir, aux am is, aux proches,
La vieille femme racon 'a

L e dram e de  l'onde perfide,
E t  souvent olle s 'arrêta  
La voix brisée e t  l'asil harolde,
Voici oe qu 'en som m e olle d i t  :
" —O 'éta lt un peu passé midi,

Suand to u t à  coup le,vent m 'apporte 
n a ir que des gena chan taien t.

J e  m 'avance sur l'pas d 'ia  p o rte  ;
J 'v o ia  des voyageur! qui passaient 
M ontée dans un  canot d'écorce : 
lia  ram aient de to u t leur force.
I ls  m 'crièren t : A llo  I Allo I 
P ia, v ’ian I lea v’Ià dane l ’ean.
Us orièren t, se  d éb a ttiren t,
D’van t l'ablm e qui les a ttire n t.
Ah I o 'é talt ben tris te , n av ran t 1 
Lee Dota tourm entés par le ven t 
Se ruaien t en ' o 'pauvre m onde 
Comme on ' m auvaise M t' qu i gronde,
S u r les galets so n n an t leur glaa. 
Tont-à-ooup on voyait on  bras...
P is , a ïe  I u n ' jam lw ... pis, a ïe  I a n ' t i te ,  
P ia un’ vague à  l'énorm e c r l te  
Les enveloppait avec fraoas.
P is, r 'para lasa lt encore a n  b ras... 
( J ’trem hlate, j ’vaials pas un’ taloohe 1) 
P is, aïe 1 a n ' je m b '... pia, aïe I u n ' pochai 

R tu ia  R oy.

Curieux oom pte rendu  ;
"  Lorsque, au b ru it  dea bordées, le 

p résid en t abo rda  su r  le quai de  B or­
deaux, l ’enthousiasm e déborda."

rRrarîSRRSBHBiæ i
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I ku nr  riLLR d is tin g u ée , d é s ire ra it  éch an g er 
J  co rre sp o n d a n te  (Irunçala ou an g la is)  aveo 
m e ss ie u rs  d ta tlnuiiS s. d e  23 *  28 an s . M lle 
A n to in e tte  O. B ru n e tte . S ta t io n  "B ."  S t-C a- 
the rlne-O uoat. M o n tréa l.

|K t-N K  HOMME d is tin g u é  d é s ire  co 
J  av e o  dem o ise lle  d e  18 ù  20 ans 
e t  In s tru ite . J .  V io to r  P in eau .
Co M a ta n e , Qué.

Jk u n k  II0M M K  d é e l r o  co rresp o n d re  avoe g en ­
ti l le s  dem oiselles, <1 ea v lro n  20 a n s . B u t : 

choix  d 'u n e  am ie . J .  P r . cl. B la n ch a rd  H ôtel. 
Québec.______________________________________

Jk u n k  HOMMK b lond , a u x  y eu x  b leus, désire  
co rrespond re  av ec  le u n es  Allés. F ra n k  

C ham pagne. 339 ru e  A m h ers t. M on tréa l.
A  i MAW.K8 LEOTKUR8, au rions-nous ra ison  d e  

co m p ter s u r  vous po u r n o u s  ég a y e r  pAr 
TOS bonnes causeries-... T o u s  d ite s  o u i. n 'est- 
ce  p as . e t  v o u s  nous a r r iv a i  b ie n tô t)  M lles 
R o llande T h é rien  e t  J a c q u e lin e  L afrance , 
boit*  postale , Sff, S o re l, Qué.

Ho m m k . désire  co n n a ître  Bile ou re u v o , ftgée 
do 35 A 60 an s , a y a n t  que lques  b iens. B ut 

dea p lua  sé rie u x , w .  8 ., S ta tio n  O.. M ontréal.

P IÈ C E  A  D IR E

P O U R  L A  P A T R I E !
Dan* un  bourg norm and de  la  côte 
U n jeune Oloro de  C»on s 'e st fa it A éronant*
U en tre  dans la Corps le p lus audacieux 
P our rav ir aux b tn a its  la  m aîtrisa dea d e u x  1 

E nfan t d 'u n e  n a tu re  altlè re  
Il veut une  victoire entière.

Bien v ite  il eat parti, pour m aîtriser aon coeur.
Sans céder à  l’am our qui brilla uue âm e s a u r .

En ce bourg une  jeu n e  fille 
P leu re  I... E lle ai bonne e tg a n tille  
Sans oesso regarde le oial 
S em blant oheroher l'E te rn e l I 

E lle cro it voir celui que  tou jou rs elle aim e.
E t le danger q u 'il  c o u r t eat te llem ent extrêm e 
Qu'elle im plore son Dieu, dem ande son appui,

E t sa sa in te  garde  pour lui !

Mata Il ne  rev ien t p a s  A -t il é té  victim e t
Eat-il tom bé tro p  loin I . . .  Dana un p o rt m arltim el 
Chez les ty ra n s? ....  Les H u n s I ... O h I non, D ieu

[tout-puissant, 
Tu l'as p lu tô t reçu dans ton  ciel rav issan t I 

Au m ilieu de  te saa in ta  e t  saintes.
L à, je  n 'en ten d ra i pas ses plaintes 
Oui d éch irera ien t pour toujours 
L ’espoir aaeré de  nos am ours 1

N otre  héro ïne gracieuse 
Aveo une a rd eu r anxieuse 
A ttend  los convois de  blessés 
P o u r  donner sea soins em pressés.

Paa de  orla.... P a s  de  b ru it  Quel ém ouvant si-
[lence I

Qu'ils aont grands ces héros, m tm e dans la souf
[ f ra n c o  I

C ependant un  aoupir, un appel d e  m ouran t,
E at p a rti du  b rancard  d 'u n  soldat déliran t.

U n  vif tressa illem ent fa it vibrer tou t aon ê tre  I
Ce soupir angoissé 1 C’est moi qu i l 'a i fa it n a ître  t
Il est l à  J e  le vois c’est lu i I mon adoré I ....
Merol I mon Dieu I M erci. O ui je  le aauverai.......

La joie e t  lea pleura ae m élangent.
Que de  doux regards Ils échangent I
H élas I le m alade eat trè s  baa......
s  a is ... jo  d ia ... il ne  m ourra  paa.

J e j n  H e c t o r  D k o l ï t .
M ontréal, ju in  1918.

W w w w w "  W W l r W W
F A N T A I S I E

I N C O M P R I S

P e tite  am ie, a im es-tu  les contes, les contes jo lis  où  l ’on 
parle  d ’am our?

P etite  ainie, tu  souris, ab  I je  savais bien que  tn  aim ais 
les con tes oit l 'o n  parle  d 'am o u r I

T es yeux m 'in te rro g e n t joyeux , je  c ra in s de  les vo ir 
p le u re r; un  conte d 'am o u r c 'e s t si tr is te . M ais à  vos 
yeux on ne peut résis ter, qu i est-ce qui leur ré s is te ? .... 
I is  son t si engagean ts vos yeux  b leus. V ous le voulez 
absolum ent ? Bien, puisque te l e s t  vo tre  dés ir, j e  vais 
vous le  co n te r ; cependant je  vous défie b ien  d ’en  rire . 
J e  sais que  vous allex p leurer. . m ais vons le  voulez ab­
solum ent I •

Un jeu n e  hom lne ig n o ra itl ’ainour, m ais I ’a  connue on

ne sa it com m ent ! P our jeu n e  fille b londe, blonde comme 
le  b lé  des cham ps. O ui, pour une  jo lie  b londe, il n ’igno­
rait p lu s l'am our.

U l 'a im a it com m e on l 'a im e  an  prem ier am our. Joyeux 
lo rsq u 'il é ta it p rès d 'e lle , tr is te  lo rsq u 'il la  q u itta it. Kt 
tous les jou rs, il la  tro u v a it p in s belle . C e rte a o u i.il  l 'a i­
m ait com m e on  aim e ail p rem ier am our.

L o in  d ’e lle, il n e  v iv a it p lus. Il ne  pouvait re ste r  long­
tem ps sans lu i p arler, sans vo ir son doux sou rire . Il al- 
la itla  vo ir très souvent, trop  souvent m êm e on  peu t d ire  ; 
m ais loin d ’elle, il ne  v ivait plus.

D écidé un so ir il lu i a  d i t  q u 'e lle  é ta it  la  seu le  au 
m onde q u 'il  a d o ra it:  m aie de  cela e lle  a  r it. Il la  berçait 
de  ses fols espoirs, e t elle ria it la jo lie  blonde.

Il est parti bien m alheureux  sachant que son am our 
si noble, si g ran d  ne  pouvait ê tre  partagé. SenI, il s ’en 
va  p leu ran t, le  c œ u r  b risé . Il s’en  va  bien m alheureuxj

D epuis q u ’il a  fu it, celle-là m tm e  qu i ria it, lo rsq u 'il 
lu i d isa it : " J e  t 'a im e ” , m eurt d 'e n n u i.

O ui, p e tite  am i, elle p leu ra , la  belle , e t  g u e tte  le re­
to u r d e  celui qui é ta it  si jo y eu *  près d ’elle.

J u l b s  l 'E R L A N D .

ACROSTICHE
X M l.r.K GlLBBHTK....

G en tille  l ’on  le tro u v e  I B u  m on a r t  litté ra ire ,
Il m e p la ît d 'effleurer ton riche caractère.
L a  n a tu re  a  chez to î m ille cachets nouveaux,
B r illan t est tou  e sp rit, j 'e n  ch erch e  les d é fa u ts ..,.
E  n route su r  la  m er orageuse d u  m onde,
R  este  sage tou jou rs : so u v en t perfide e s t l’o nde I 
T  on  exquise can d eu r charm era  p lus d ’un  ce tu r  
E tt te  fera g o û te r en secre t le bonheur.

Bb r n a r d  G A U D B T , av o ca t.
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Broderie Française < ÿ  Musique Française InstrnmentsdcMusiqûeet Mùsiqueen Feailles
U n c h o ix  c o n s id é ra b le  d e  V IO L O N S , M A N D O L I­

N E S , G U IT A R K S , C O R N E T S , F L U T E S , C L A R I­
N E T T E S , A L T O S , B A S S E S , T R O M B O N E S , B A R Y ­
T O N S . A u ssi un  a s s o r tim e n t d 'IN S T R U M H N T S  D E  
SE C O N D E  M A IN , e n  t r è s  Ixïu é ta t,  À d e s  p rix  d é fia n t 
to u te  c o m p é titio n .

A g e n t p o u r  le s  c é lè b re s  m a iso n s  : B B S SO N  & C ie, 
d e  to n d r e s ,  A n g le te r re  ; P E L IS S O N , G U IN O T  & 
C ie ., d e  L Y O N , F r a n c e ;  J .  W . Y U K K  & S O N S , d e  
('•rand  R ap id s , M ich . R é p a ra tio n s  d e  to u te s  so rte s  
la ite»  s u r  le s  l ie u x .

CHARLES LA VALLEE
(S u ccesse u r d e  A . L A V A L l.K K )

35 B lv d  S t-L aurent, M ontréal
M a i s o n  f o n d é e  e n  1852 T é l .  B e l l  M a i n  534

L ’A rt, l’É légance e t  le Bon G oût se trouven t 
réunis dans la maison

642, ru e  St-D enis, M ontréal
C ata lo g u e  d ’o u v ra g e s  d e  D am es, d e ss in s  le s  p lu s  n o u v eau x , en v o y é  d a n s  

to u t  le  C an ad a , s u r  ré c ep tio n  d e  25  c e n ts .
L e  p lu» g ra n d  s to c k  d n  C anada , en M usique  F ran ç a ise  V ocale , I n s t r u ­

m en ta le , M usique  d ’O rch estre , M usique  R elig ieu se , C liœ u rs , S a y n è te s , ,tc .
N o u s av o n s  en  m a in s  toute*  le s  P a r ti t io n s  d e s  O péras, O p é re tte s  q u i ae 

jo u e n t  à  M o n tréa l, a in s i q u e  le s  E x tra i ts  e t le s  L ib re tti .

ENLEVEZ CES POILS
DUS M U .M K R S  DB

F E M M E S  M A  I G  R E S
S o n t  r e d e v a b le s  d o  l e u r  e in b o n p o in t  e s th é t iq u e ,  d e  fo rm e s  

h a rm o n io u a o ru e n t  d é v e lo p p é e s , d  u n e  p o i tr in e  p le in e , r o e d e  et 
fe rm e  e t  p o te lé e  à  l’uBuve d u  c é lé b ré

v o u s le  pouvez  

Vous le  devez
V ous n e  pouvez pan c h a n g er  von tra i ta  main 
voua pouvez e t  voua devex chercher à  am é­
lio re r  v o tre  le in t. à  lu i  eonaerver e t  à  lu i  re ­
d o n n e r  s a  d o u ceu r verm eille, aon p o li, aa 
c a rn a tio n  pure.
Voua pouvez e t  vona devez fa ire  d iap a ra ltre  
ride*, hou tona. p o in ta  n o irs , hûle, m anque et 
a u tre s  effectiona d i a e r a r i c u a t N  de la peau en 
em ployant le célèbre em belliaaeur. le

LAIT des DAMES ROMAINES
su rn o m m e  la  “ N O U R R IT U R E  O E  U  P E A U "

C ’est une préparai fan  inoflenslve. d 'u n  par­
fum  d é lica t e t  d 'u n e  efficacité reconnue in ­
dispensable à  tu u te  lem rnc aoucteuae. d'u*:- 
q u é rire td eco n sc rv e r r i  b eau té . Le* homme» 
1 em ploient avec av an tag e  a p r ta  a 'étre  rasés.

L E  LA IT D E 8 DAMKS RO M AINE8 
est en v en te  p a rto u t 5  SOCts. lu flacon. C e­
pen d an t. ci v ous désires eft foire l 'e tm i 
av a n t d e  l'acheter, envoyci-nouj» lOctu. pour 
fra is  d e  p o s te  e t  d ’cmballnstc e t  nuua vous 
e n  enverrons un  flacon échantillon gratis. 

A drri.fi : COOPER & CIE. Ch.
Ne ISS ru* d n  CommUuirr. O unt. M ontrai

Quelque s o i t  la  r ég u la rité  d e  voa t ra i ta  ou 
l’éc la t d e  v o tre  te in t ,  ce*  ch a rm es n e  se rv i­
ro n t  A r ie n , a i  u n e  m ouatarhn  duvetée  ou  ai 
d e  s ro a  poila  dlaaém inéa ç à  e t  1A a n r  v o tre  
m enton  o u  voa joues d éfiguren t v o tre  v isa ­
ge . lu i v o len t s a  bennté e t  lu i  en lèven t ses 
charm es. N e les coupez p a s  c s r  ila  repou *- 
se ro n t avec  p lu s  de v ig u eu r. Enlevez-les 
fac ilem en t e t  sû rem en t avec la  m erveilleuae

R A Z O R I N E  *,2r-Æff*
le  dépila to ire  le  p lu s  eflicnce connu . Facile  
à  em ployer e t  inoffensif, il d é tru it  la  racine 
m êm e d u  poil, «ans i rr ite r  la peau.
Voua pouvez v ous convaincre facilem ent de 
son efficacité e n  fa isan t l ’essai de l 'échantil­
lon  g ra tu it  q u e  noua v ous enverront* aur ré­
ception d e  lOcts. pour couvrir les fra is  de 
poste e t  d 'em ballage. D em andea-leuujour- 
d ’h u l .  _  A d re s sa i : C O O PE R  A  C IE . a .  12

N e  155 r u e  de» C o a a is s a lr a s  Que»!. M o n tréa l *

D u  D p  S im o n  d e  P a r i s
V o u s  p o u v e z  o b te n i r  lea  m êm e s  r é s u l ta t s  e n  e m p lo y a n t  co 

r e m è d e .  X
C e l te  m e r v e i l l e u s e  p r é p a r a t io n  n o  m a n q u e  j a m a i s  d e  d é v e -  \

lo n p e r  e t  ra f lte rm lr  l e s  ohalrw . d e  p r o o u ro r  a  t o u t»  f e m m e  o u  \
f lllo  u n e  fo rm a  é lé g a n te ,  n a tu r e l l e ,  u n e  b e a u té  p a r f a i t e .  V o u a  \  \
p o u v e z  e n  f a i r e  l 'e m a l j r r a ta l t e m e n t .  K n v n y e z -n o u s  v o t r e  n o m  \
e t  v o t r e  n d re s s o  s v e o  lO c e lito  p o u r  p a y e r  le s  f  a l s  d o  p o s te  e t  \
d 'a m b a lln K o  n i  n o u s  v o u s  e n v e r r o n s  u n  t r a i l e m e n t  s u f l ln a n t  '
p o u r  v o u s  p r o u v e r  so n  e ff ica c ité .

C m  D r  S IM O N . O h .  12. 155 B U K  D K S  O O M M IS 3 A 1 K K S  O .. M O N T E R A I.

A H U N N E Z - V U U b  A l  "  P A b b ü - T b M  P ô  
C anada , $ 1 .5 0 ; K ta ts-U n U , $2 .00 , p a r an u ée .

U n n u m é ro , c in q  sotta.

O U T K  P K K S O N N K  d e  M o n tr é a l  o u  d e  la  c n m p a irn o , d u  C a n a d a  o u  d 'a i l le u r s ,  •  
a y a n t  c ré a n c e s  A v e n d r e  o u  A c o l l e c te r ;  a ( n e t  ! t é l é |h o n c « !  écriv e* !

S a t is f a c t io n  g a r a n t ie .  JJ

L A  C A U B K  D E  B A P T IS T E .—C o m é d ie  e n  u n  
a c te ,  p a r  Kegris l to y .  p r ix :  15c. E n  v e n to  cbea  
O r a n g e r  F r è re ,  l ib ru lro . 43 N o tre -D am e -O u e a t. 
M o n tré a l.

E. D. A U M O N T , c . c . s .
A c h a t e t  C o lle c tio n  de Créances

C o l l e c t e u r  a u t o r i s é  d u  P A S S E - 1 E M F S

EXAMEN DES YEÜX ^ P l

382 S te-C atherine-E st ( e n tre  S t-H u b ert e t L abe lle )

T é l . Be l l  : E st  3745

Nouvelle M éthode d ’A ccom pagnem ent
BRKVBTH P A R  G .  P .  O .  H É R O D X

!_ il»  t l «  l |S  < |*  3|» 3 |»  S|U O |0 S |»  ffîWÎSm  
g - - g — — — ---------------- ---------- ----------   i m  -  "  ' ■

De Fanfare et d.'Harmonie
D os m e il le u re s  M a iso n s  K u ro  

péennew e t  A m é ric a in e s .

Les Cordes “ Impérial'
P o u r  V io lo n . M a n d o lln o , G u i t a r e ,  

k J ia n jo .  e tc . ,  I n c o n te s ta b le m e n t  les  
1  m e i l le u r e s  s u r  le m a rc h é . 

f  R é p a r a t io n  d e  t o u t  In H ln im o n t 
d o  m u s iq u e  e x é c u té  a v e c  s o in , d i l l - * 
g e n c e  e t  A b o a  p r ix .

D. H. DANSEREAU
406 St-CaMerlne-E>t, 

M O N TR EA L
D e m a n d e z  n o t r e  n o u v e a u  c a t a lo g u e  d e  p r im e s .

m F E R N A N D E ” LE PLUS GRAND SUCCES d e p u i s  l a  " v a l s e  b l e u eV a lse  p o u r  le  P ia n o  p a r  R ém i L o rm é*  P r ix  f ra n c o . 25 c en t*
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D am ogône e s t  u n  rem ède scicn- | 
tlfique  e t  efficace co n tre  la  m ai­
g reu r  e t  l a  faiblesse. C ’e s t  le 
véritab le  prom oteur d e là  beau té  
physique c a r i l  assu re  l 'h o n n i»  
n ie pa rfa ite  d u  corps, la  roudeur 
des b ras, la  co u rb e  gracieuse 
des épau les, l 'a m p le u r  estlié- 
tiq u e  d u  b u s te  a insi q u 'u n e  
san té  parfa ite .

CONSERVEZ
v o s

CHEVEUX

NOUVELLE PRIM E AUX ABONNES DU 
“ P A SSE -T E M P S”

COLLECTION PO U R  P IA N O  SOLO
( H a w k e s  &  H a rr i» )

S a a la n d la  W a l l* . , . . ,
O h lm in r  H alls  
L a  O ajoleuaa, T a lM ..
V aiaa P o é t iq u e  .........
A u b .b e , ra la *  len to .

G artfe ^ A pubiick ine .*
B a ro a lo n a ........................
L 'B n ta n ta ........................
A r a u  d 'a m o u r, Taise  
D ow n  S o u th  ..........

T o a ta  p e r so n n e  q u i s 'ab on n e p ou r n n  an  a u  “ P a s s a -T c u r a " , p e u t  ch o la ir  c o n n u  
p rim a pour la  r â le u r  d 'u n e  p iastre  p arm i le s  m o rc e a u x  annoncé** cl-d essu *.

A d r e sse s :  “ L e  P i n i - T i a i a ' ' ,  16 ru e  C ralB-Eet. M ontréal.

B a b y ’s  S w e e lh e a r t ...........................
S a a d l  W a l t a ........................................
T h e  R ecru  I t ........................................
A m a lia ...................................................
F o r  V a lo u r ,  m l l l t a r r  r a l s e ........
B al m asquA, T a ise ...........................
T h e  F o lrea t In t h e  L a n d . T a is e .
D re a m  P r ln o e s s .  r a l a e .................
1a  P r e m iè r e  F o is  V a ls e . .............
I n  S w e e l  O ro c a .  r a l a e ..................

V A L S E  R 0 8 K

8 U K  L E »  P T I T 8  C H A R S
N O S  F E M M E S

C E  q U K  L 'O N  O U B L IE  P A S

M O N  C Œ U R

J E  T E  V E U X

J E  T A I M E
A U B A D E  A  M A R G O T

L 'H E U R K  T E N D R E

M A R C H E  D E S  M O N T R É  A L A IS E S
C A N A D A . C A N A D A  M A  P A T R I E
P R I È R E  D 'E N F A N T

N E  P I .E I . 'R E  P L U S  L IL I

A D IE U . M A  M IE

L Y D IA  V A I jS E  ( jw u r  p ian o )

M A R C H E  P O N T IF IC A L E
Ip o u r  p ian o ]

A d r e s s a  : L E  P A S S E -T E M P S , 1B r u a  G r a l g O l .  M o n lr tu l .

P our vo» yeux  allez au

S a l o n  d ’O p t i q u e  C a n a d i e n
( L i m i  t é e )

_ _ n p T i r i R N S  HT O P T O M H T R 1 S T R S G K O R G H S -E M I T .B  T A N G U A Y , do n ­
n e  d e s  leço n s d e  p ia n o , s o lfè g e  et h arm o ­
n ie , 10 5 3  S lie r liro o k e  (K st) , p ro fe sse u r  au 
c o llè g e  S te -M a r ie  e t  o rg a n is te  A l 'Im m a -  
cu lé e-C o n c ep  ticin.

L U  N O U V E L O R A C L E  D U  M A R 1 A U I  
r é v è le  l ’â g e ,  la  r e lig io n , le s  q u a l i t é ,  p e r io c  
■ e l le s ,  la  d e s c r ip t io n  d e  l 'é p o u x  e t  d e  l'ép ou  
s e t  T enir |  d a n ,  « o m b ie n  de  tem p s  le  ma 
r ia g e  se  fer a , s o n  r é n l t a t ,  e tc . ,  e tc . F a a il  
c o n su lte r  P r ia , t o c .

LE T ér lla b lo  buW o d o»  jo u n e a  a m o u reu x ,  
n o u v e a u  r e cu e il d o  lo llr c s ,  d éc la ra tio n s  
d 'am ou r, c o m p lim e n ts . a v e u x ,  reproch es  
ru p tu res , racrom m od eraen ta , d em an d e:  

a n  m arlatre, e tc .  P r ix  IS c e a ta .

Sle-CA TUERINE-EST,
p r è s  d «  la  r u e  S a in t  D en is

■ LA T U E  ' LOHW TTSS, LOROKONB.
lOmHCUÉB/ TEIIHEK. ETC.

✓  ê C R I R H  D É P T G .

E n v o y e z -n o u s  25 so u s  p o u r  re c e v o ir  
fra n co  7 5  co m p o s itio n s  m u s ic a le s  v o ca le s  
e t  in s tru m e n ta le s , co n te n u e s  d a n s  u n e  
co lle c t io n  d e  1 0  a n c ie n s  n u m é ro s  d u  

|  P A SSK -T K M fS.

I  r V H M  EDITEUR ET IMPORTATEUR DE
J .  V j .  I  W l N  : MUSIQUE ET D’INSTRUMENTS:

936, rut St-Denis, Montréal . . . .  Tél. St-Louis 7570
ü n  a sso rtim en t c o n sid éra b le  d e  m u siq u o  e n  F eu ille*  e t  e n  R ecu eil» , ain id  qu'u n  assorti- 

9mmmt  co m p le t . le  l 'éd itio n  d e  3 C H IR M E R , PF .T K R S e t  L 1T O L FF.
M u siq u e  pou» P ia n o . O rtfue, V io lo n , V io lo n c e lle ,  G u ita re , M an d o lin e , Ban jo , C orn et, 

C larin e tu*. F a n fa r e  e t  O rchestre.

r  MUSIQUE RELIGIEUSE
l'&omaneee e t  C h an son  n ette» .
S o u m ls s e u r  d e s  C o llè g e s  o t  C o u v e n ts  d u  C a n a d a  e t  d e *  E ta ts -U n is .
: '  a u s s i  u n  a s s o r t im e n t  d o  V io lo n s . V io lo n ce lle s . G u i ta r e s  u t  M u n d o lln c s , e tc .

■ttefcea p o u r  t o u t  I n s t r u m e n t  o t  A o o esso ircs .
C a ta lo g u e  e x p é d ié  s u r  d em a n d e .

CHANSONS POPULAIRES
Arma a c o o m p a g n k m k n t d k  p ia n o

par Henri MIRO
E t In ter p r é té e , a r e c  su c c ès  p a r  n o s  m e ille u r s  ch a n teu r»  m on tréaU la

D D I V  1  P a r  la  m a lle . < 0outes
*  d e u x  c o n tin s  p a r  ch anson

C e tte  c o lle c tio n  fa it  p a r t ie  d e  n o s p r im es, c 'e s tà -d ir e  qu'un n b o n n em o n t d 'un
San (C anada ( I  XI ITt aat O-1 ' n (a fl1! (lit ItnvA il 'avanna  Jn n ii»  A kn lt

| C o m m e n t  V i v r e  1 0 0  ans ?
51A NO K/. TRKS PKU DK VIANDE ET FAITES USAOE DE LA

SALSEPAREILLE COMPOSEE
Dr J. R. GIROUX 

POUR LE SANG ET LES NERFS
V o u s  p rérlen d ro*  e t  B u ir lrex  in fu illfb lem un t la  Scrofu le , 
rKcBém n, 1rs I th u m a tism es, l e s  B o u to n s, le*» C lou s, lo  M al 

d o  R e in s , l a  D y sp ep sie  o t  la  N orvoslté .

Un S a n g  P u r , v o i là  l e  S e c r e l  d ’ un e B o n n e  
S a n lé .

P r i x : îôc la  b o u te ille .—'Tr a it e m iin t : 3  p ou r *100 .
N o s  gra n d s-p ères  r e v e -  D ana to u te s  le s  b on n os p h a rm a cies  e t  4

nfiSrJïSÆSÏÏjG0- La Cie Médicale GIROUX & FRÈRE
" S a ls o  p a re i l l e " 416. PA R C  LAFONTAINE (p rè l  lU chel)

T élép h o n e  B e ll : 8 1-Louis 1B58. C h a m b r e  B ,  M O N T R E  A l
T O U T *  C O M M A N D E  A C C O M P A G N É *  ^ M O N T A N T  S E R A  E N V O Y É E

L a  B e a u t é
■'obtient toujours avec

FEM M ES 
MALADES

 pourquoi t a n t  d e  jeunes
fille* e t  d e  fem m es tru inen t uneexiatnncc 

pénible, en d u ren t des d ou leurs périodiques, 
des m alaises c l  des faiblesses continuelles f  
C 'e s t  q u e  lorsquelles co m m en cen t à  ép rou­
v e r  des sym ptôm es dou lo u reu x  e t  d épri­
m an ts elles les a ttr ib u e n t  à  l'aném ie , à  
la  neurasthénie, à  la débilité  générale e t  * c  
so ignen t avec d es pilules p o u r le sang, pour 
les  nerfs, des  ton iques plus ou  moin* effica­
ces. p e n d a n t que la  véritab le  m aladie , qui 
cs tlacau * e  d e  to u s  ces sym ptôm es el qu'elles 
d evra ien t soigner avec des rem èdes ap | 
priés, Kiggrave e t  s ’ach em in e  v e rs  la 
chronique. Si v ous v ous se n te s  _  .  
faib lir, pOlir. si vos y eu x  w n t  cernés, v o tre  
te in t terreux , si vous v ous sente* to u jo u rs  
fatiguées, si v ous souffrez d e  périodes dou- 
I o u r e u w . d e  douleurs d a n s  les reins, a u  co ié . 
duna le ventre, pertes p resque continuelles, 
é tourd issem ents, jw lp ita tion* . bouffées de 
ch a leu r, constipa tion , e tc ,  peu im p o rte  la 
d u rée  e t  l a  g rav ité  d e  ces m alaises, quand 
m éine vous seriez condam nées à  su b ir  une 
o p é ra tio n , ne désespérez p a s  em ployez im -

A SSU R t: AUX F E M M E S  
M A IG R E S E T  FA I H LES

L ’EMBONPOINT,
LÀ  VIGUEUR, 

LA  SANTÉ.

G R A T IS  Traitement «Tenai et 
livra sur la besuté oliriique expédié» 
•ur reception de 10c pour frais de 
parte et d'emballage. Traitement
de 30 jour* 11.00.

Cie M édicale D a » a t èo«
a .  i?

Ma. 20 ras Capital. M a o  trial

CANT 01 R OR MARIAf lR (E prtha lam e) D édié à  M r Jo seph  Saucier, a r t is te  lyrique. T raduction  du flam and de 
^  _  de A. V alezant. M usique de Benoit V erdickt, m aitre-de-chapelle  à  l’église des S ain ts

A ntres d e  L achine. P rix  : 50 «ous. b n  ven te chez les p rincipaux  m archands d e  m usique, e t  chez l 'a u te u r , 15 rue  P iché Lachine.


